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*W gt ,\aeyron est un departe-

ffi æ ment connu pour ses

æ richesses minéralogiques

e w et ses paysages sculptés

^n**'M dans des terrains très
diaersifiés. Me rendant depuis quelques
années à Cransac, près de Decazeville,
je me suis intéressée à Ia géologie
et atw minératn de cette région,
Je ne oous présenterai pas les sites

12

Craquis de localisation des gisements cités dans
I'article. (CM 80, pli 1 nord).

Le Puy deWolf, gros massif de serpmtine, dérrudé,
culmine ù 596 mètres, aunord-est de Firmi.

La serpentine du Puy ileWolf
Wolf, Voll ou Vols, l'orthographe diffère selon
les auteurs et les époques. Pour Lucien Massip,
journaliste, ce nom pourrait être la déformation
de < Puech d'Héol >, ûeu de culte des Gaulois
(toponymie rouergate - Journal de l'Aveyron du
22 mai 1932). Mais quels ont été les méandres
parcourus pour en arriver à WolJ, nul n'a pu me
le dire encore. Entre Decazeville et Firmi, sur la
route de Noailhac, ce massiJ de serpentine (le
plus important de France et peut-être d'Europe)
de 120 ha envirorL a des allures de volcan et cul-
mine à 596 mètres. C'est une énorme protubé-
rance rocheuse, aux flancs arides recouverts de
maigres landes et de quelques broussailles.
Malgré ces conditions difficiles, il y pousse une
flore spécifique des milieux rocheux à serpenti-
ne, espèces rares et protégées, qui font le bon-
heur des botanistes.
Le Puy de Wolf se situe à la limite du plateau
cristallin de Noailhac, en bordure du bassin
houiller de Decazeville ; il domine Firmi et le
Détroit de Rodez. Celui-ci correspond, selon
Yvonne Boisse de Black (1), à une vaste inflexion
synclinale du massif cristallin, qui existait déjà
au Stéphanien. Cette région fut affectée par de
nombreux mouvements orogéniques :
- au Primaire, ce furent l'orogenèse calédonien-
ne, puis l'orogenèse hercynienne dont le mou-
vement le plus important fut la phase westpha-
lienne (post-dinandienne et antéstéphanienne),
qui a donné lieu, entre autres, à des charriages
de plusieurs kilomètres de portée, à la structure
actuelle du Massif Central et, à la formation de
grandes failles, parmi lesquelles le Détroit de
Rodez et le Grand Sillon Houiller qui traverse le
Massif Central du nord au sud.

Aperçu gêologque du
Par Suzanne Daaril de Lalonde,
secrétaire-adiointe de Ia SAGA.

my thiques, tels que Valzergues
(je rsous renaoie à I'excellent lirtre
de notre collègue Etienne GuiIIou,
intitulé : La Mine de Fluorine de
Valzergues), le Kaymar, Margabal, etc.
le me limiterai à des curiosités
géologiques moins conntrcs :
- le Puy deWolf et son ex,ceptionnel

massif de serpentine ;
- Ia < montagne qui brûIe >

de Cransac, ou le < Puech que Ard >
cn occitan ;

- Ies grès saxoniens de Ia région
de Marcillac-Vallon.



nord-ouest de l'Aveyron
Puis ce furent la phase stéphanienne, accom-
pagnée de volcanisme, et la mise en place du
bassin houiller;
- au Secondaire et au Tertiaire, des déplace-
ments, consécutifs à l'orogenèse pyrénéenne
et alpine, créèrent des accidents importants
en bordure des massifs cristallins : ce fut la
mise en place ou la remise en jeu de failles
préexistantes (entre autres, la faille de
Villefranche).

Les bordures et le socle antéstéphaniens sont
constitués de différents types de roches :
- des roches éruptives : granite ;
- des roches métamorphiques : micaschiste,
gneiss et serpentine.
On peut dire que le Puy de Wolf est un avatar
du métamorphisme régional lié à l'orogenè-
se, la serpentine étant le résultat de la trans-
formation en phyllosilicates des péridotites
(composées d'olivine associée à des
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pyroxènes), sous l'action de la pression et de ffi
l'élévation de la température. Pour obtenir d" fftI
telles conditions, la rodre a dû être entraîrée
sous la lithosphère, à de grandes profondeurs.
Outre la serpentine, on peut semble-t-il y æ
trouver des cristaux de magnétite. I1 y a
quelques années, un membre de la SAGA les
a recherchés, mais en vain. < Il serait néces-
saire de se munir d'un énorme aimant >> m'a-
t-il dit en plaisantant.
D'après Pierre Vetter (2) 

" ï...11e massif du
Puy de Vols a été affecté par des mouvements
tectoniques dont les effets s'observent dans la
carrière : brèches de frictions, où les éléments
de serpentine sont cimentés de calcite, zones
broyées, nombreuses diaclases, filonnets de
calcite secondaire, accompagnée parfois de
pyrite et de magnétite [...] >.
Sur le pourtour sud, le houiller repose sur la
serpentine et, sur la rive droite du ruisseau de
Noailhac, on trouve des nodules de décom-
position de serpentine, inclus dans les grès,
ce qui prouverait, toujours selon P. Vetteq, une
phase de lessivage et d'altération antérieure
au Stéphanien.
Une autre hypothèse, celle de Maurice Mattauer
(3), apporte des éléments nouveau>ç mais ne
semble pas incompatible avec les précédentes ;
je cite : "[...] on se trouve en présence d'une klip-
pe de roches océaniques comportant à leur base
un fragment de manteau. Et cette klipp" prouve
que tout le pays schisteux [...] a été recouvert sur
plusieurs kilomètres d'épaisseur par une
immense nappe de charriage venue du Nord >.
Nous sommes donc bien en présence de roches
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primaires, antéstéphaniennes, peut-être dévo-
niennes, peut-être même plus âgées.
La serpentine du gisement du Puy de Wolf était
déjà connue des bâtisseurs et des sculpteurs du
Moyen Age, qui appréciaient les qualités déco-
ratives de cette roche vert sombre. Les moines
de l'Abbaye de Conques (à 20 km environ), à la
fin du XIe siècle, taillèrent dans un bloc de ser-
pentine le magnifique bassin du cloître. On peut
également voir l'épitaphe du Père Abbé Bégon III
gravée sur les dalles de serpentine de son enfeu.
Plus près de nous, plusieurs entreprises ont
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Piere VETTER

Carte géologique
sirnplifiee, à
1/100 000, du
Bassin houiller
de Decazeoille.
Dessin de
L. Mams, d'après
PierreVetter,
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Sur le flanc est du PW deWolf,le front de taille de I'ancimne carrière,

E.N.E, O.N

ta PW de Wolf. Coupe suioant Ia route de Firmi à Noaillac, - 12 Grès et
argiles rouges du Permien moym, - rl Grès gris, très micacés et schistes
noirs du Permien inférieur - fu Stephaniut supérieur. - xy Schistes gra-
nulitisés passant insensiblement aux schistes normaw ous Fonteils au
N. de Firmi. - rSerpentine. - F, F, Failles.

k long de Ia célèbre abbatiale romane de Conques,le bassin
cloître, taillé dans la serpmtine du Puv deWolf.

tenté d'exploiter la carrière, mais la roche s'est
avérée trop friable au polissage industriel ; elle
fut utilisée aussi quelque temps pour l'empier-
rement des routes.
Aujourd'hui la carrière est inexploitée, et
reprend un aspect sauvage. Les quelques tonnes
de serpentine extraites n'ont en rien altéré l'as-
pect du Puy de Wolf, ni la qualité de sa flore.

Ctansae et sa << Montagne quimlc >>
La petite ville de Cransac est située à l'extrémi-
té est du Bassin Houiller de Decazeville, au
cæur d'une forêt de robiniers de 300 hectares, à
9 km environ au SE de Decazeville et de Firmi.

Le bassin houiller
Les dépôts carbonifères du bassin houiller sont
d'âge stéphanien moyen et supérieur. Au cours
de cette période se sont produits des phéno-
mènes importants de subsidence et de sédimen-
tation, accompagnés de mouvements de com-
pression latérale.
On distingue six assises, bien marquées dans ces
dépôts, qui correspondent à six phases succes-
sives de comblement. Je cite Pierre Vetter : " [...]
les roches sédimentaires du bassin stéphanien
se sont formées aux dépens des terrains encais-
sants et du matériel volcanique préexistant. Le
charbon doit son origine à la végétation qui s'est
développée à proximité des aires de sédimenta-
tion [...] >. Il estime que le volume total des sédi-
ments houillers et des épanchements volca-
niques stéphaniens est de l'ordre de 40 milliards
de m3, et environ L30 millions de m3 de charbon
formé. Chaque assise présente les mêmes
séquences sédimentaires :
- à la base, des poudingues et des conglomérats
correspondant à une phase d'érosion et de com-
blement après un affaissement;
- au-dessus, une série schisto-gréseuse où s'in-
corporent des petites veines de charbon ;
- au sonunet, Ia sédimentation végétale, et la
série houillère.
Ces terrains renferment également des lits de
pyrite êt de carbonate de fer (sidérite).
Ce sont les deux assises supérieures qui intéres-
sent le secteur de Cransac, et en particulier l'as-
sise terminale de Bourran exploitée sous la col-
line du Montet, qui domine la ville, et dont le
synclinal imperméable à sa base forme un
remarquable réservoir.

La << montagne quibrûle >>
Cette mine a fourni un charbon à forte propor-
tion de soufre et est nommée la < mine à feux o ;
il s'y produit en effet des inflammations sponta-
nées. l-lair humide s'infiltre dans le sol par des
failles, provoquant la combustion de la houille
et des schistes houillers par réaction chimique et
oxydation des sulfures (pyrites et marcassites).

o.N.o

du
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Cransac. Le Rocher koué, énorme bloc de < porce-
Ianite >, couches de marnes (ou d'argile) qui ont
été < cuites > par les fortes combustions internes,
EIIes sont rubannées, de couleur rouge à noire, en
passant par les gris et les jaunes.

Ce phénomène est à l'origine de la montagne
qui brûle, dormant à Cransac les gaz chauds de
ses étuves naturelles et ses eaux thermales.
Au cours de cette combustion, l'air circulant se
charge progressivement en dérivés soufrés, se
sature d'eau qui véhicule de l'alun (sulfate
double d'aluminium et de potassium), du fer,
du manganèse, des traces de gaz rares (argon,
hélium) et s'extériorise en émanations de
vapeurs chaudes, âcres et blanchâtres : ce sont
les gaz thermaux.
Ces gaz sortent, à une température de 120 "C
jusqu'à 180'C, en plusieurs points de la colline
du Montet, par les fissures du terrain, formant
parfois de véritables cheminées dont les
bouches peuvent présenter des minéralisations
d'alunite et de soufre. Des foyers superficiels,
dus à une mise à feu accidentelle, sont apparus
il y a une vingtaine d'années et semblent actuel-
lement gagner de proche en proche. En effet,
depuis un an, une aire de pique-nique, un par-
king et un versant de colline boisée présentent
un aspect calciné et désolé avec émission de
fumerolles, à forte odeur de soufre.
On peut également observer dans cette zone des
blocs de roche, en particulier l'énorme < Rocher
Troué o, dégagés aux cours des travaux miniers

et laissés en place. Ces roches multicolores se
sont transformées sous l'effet de la température
et de la basse pression en porcelanite la couleur
des composants de la roche apparaissant à la
cuisson (schiste cuit = argilite = porcelanite) ;
nous sommes ici en présence d'un phénomè4e
de pyrométamorphisme.

Le thermalisme de Cransac
On notait également la présence de sources
minérales, liée au phénomène précédent. Les
eaux de pluie lessivent, en les traversant, les ter-
rains incandescents et brûlés, avant de baigner
le fond du synclinal où la proximité des foyers"
les maintient entre 24 et 28 "C. Elles ressortent
chargées de calcium, fe1, manganèse et magné-
sium. Les bouleversements apportés par l'ex-
ploitation minière sont responsables de la perte
des sources primitives.
Les recherches, actuellement en cours, permet-
tent les études physique, chimique et bactériolo-
gique de deux nouvelles sources de la colline du
Montet: Saint-Augustin et La Freysse qui, à ma
connaissance, ne sontpas encore exploitées.
Certains auteurs font remonter l'histoire ther-
male de Cransac à l'époque gallo-romaine, mais
c'est en 1646 que Claude Desbruyères mention-
nait I'existence de huttes construites à l'empla-
cement des fissures et célébrait ces étuves
comme étant les meilleures de France. Les eaux
thermales furent reconnues d'utilité publique
en 1789, et Cransac connut son apogée sous
Napoléon III. L exploitation minière commence
en 1859 et se développe au détriment du ther-
malisme, mais les étuves à gaz chauds subsis-

Colline du Montet, près de Cransac.
Cristallisations de soufre et d'alunite en bordure
d'un êamt de Ia o montagne qui brûle >.
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taient encore au début du XXe siècle. En 1961,,
l'exploitation n'étant plus rentable, la mine fut
fermée et certaines galeries foudroyées.
A partir de cette période, la ville reprend pro-
gressivement son orientation vers le thermalis-
me. On a peine à imaginer une ville minière,
alors que, sur l'ancien carreau, un parc a rem-
placé les bâtiments miniers et les tas de charbon.
Cependant, quelques bâtiments anciens ont été
reconvertis, tout en gardant leur caractère.
Actuellement,Ies gaz sont captés à grande pro-
fondeur et transportés par des canalisations
vers l'établissement thermal, où sont traités les
curistes souffrant d'arthrose et autres affections
rhumatismales.

Le Saxonien ile la région
de Marcillac-Vallon

Le Permien inférieur et moyen n'a pas été, dans
cette régiorç une période de calme tectonique. Je
cite à nouveau Yvonne Boisse de Black: < [...] les
mouvements permiens resserrant le Bassin de
Rodez furent énergiqueq car le Stephanien y
apparaît pincé dans le substratum cristallin [...] >.
Cet étage est représenté par des dépôts conti-
nentaux qui ont comblé la grande dépression du
Détroit de Rodez ; ce sont des sédiments prove-
nant de la chaî:re hercynienne en voie de péné-
planation, et ils sont de deux sortes :
- les uns à dominance grise, avec conglomérats,

Remarquable ffieurnrwt de grès saxonims, aisibles
ici sur près de 3 hn (hauteur enztiron 10 nètres).

grès, pélites et calcaires parfois bitumineux
(Firmi), de l'Autunien ;
- les autres à dominance rouge, avec grès, argile,
psamites (la vallée du Dourdou, Marcillac,
Saint- Christophe, Villecomtal, etc.). C'est le
<< rougier " des habitants du pays, et le Saxonien
des géologues.
Contrairement au Stéphanien, le Saxonien est
pauvre en fossiles ; il se traduit par une énorme
accumulation de sédiments dépassant L 200 m
d'épaisseur et affleurant en ondulations amples.
La teinte rouge ocre, grenat, lie-de-vin, quelque-
fois bordeaurç est due aux oxydes de fer satu-
rant les roches qui se sont rubéfiées sous des cli-
mats différents : en effet, au Saxonien, on passe
d'une atmosphère réductrice plus chargée en
Cd à une atmosphère oxydante plus chargée
en 02.
Le grès permien a été utilisé pour édifier les
maisons, les églises, les châteaux, et donne à ces
villages une couleur et un charme particulier.
Marcillac est construit en gros blocs de rougier,
éclatant sous le soleil, avec de vieilles maisons
aux caves profondes afin de garder le vin dans
les meilleures conditions/ car c'est lui qui,
depuis de nombreuses années, en fait sa renom-
mée. La culture de la vigne fit son apparition au
IIIe siècle, mais le cépage exploité actuellement
date du XIe et fut introduit par les moines de
Conques. Le lundi de Pentecôte la vigne est à
l'origine d'une fête plus ou moins païenne : la
Saint-Bourrou.
Ce sont le sol et le sous-sol qui font du marcillac
un vin fort, sombre, fruité et parfumé, avec une
certaine rudesse, conune son terroir ; le travail
achamé des vignerons lui a valu une AOC.

En conclusion, je vous invite à aller découvrir
l'Aveyron, il y a encore de nombreuses curiosi-
tés géologiques à explorer, et vous pourrez
déguster le vin de Marcillac,la fouace de Saint-
Cyprien-sur-Dourdou et d'autres spécialités,
mais n'abusezpas du délicieux breuvage local æ
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SERPEItIflNE
Ce terme de << serpen tine >> esl ombiau.
à lo fois un minéiol et une roche.

cclr ildêsigne

Pour éviter la confusion, on utilise plutôt auiourd'hui
I'appellotion <( serpenlinile >> pour désigner'la roche.

I - le minérol
l l s'ogit d'un minérol secondoire qui résuhe de l 'oltérotion
hydrothermole des sil icotes primoires de mognésium, notom-
ment le péridot {olivine}. Lo serpentine est donc un sil icote de
mognésium hydroté,  monocl in ique, de formule
Mg6(SiaOle)(OHl2. l l  opportient ô lo fomille des phyllosil i-
cores.
Ce minérol peut se présenier en lomelles, en écoil les, c'est l 'on-
tigorite, de couleur verte à noirôire, ou en fibres, en oiguil les,
c.'esl le chrysotile (en ogrégoTs de fibres soyeuses. il s'ogit olors
de l 'osbeste,  p lus connue sous l 'oppel lot ion industr ie l le
d'omionte), de couleur joune doré à verdôtre. Ces deux voriâ
tés ont lo même composition chimique (MgO : 43 %, SiO2 :
44,1 %, HrO : 1 2,9 %1, donc lo même formule que lo serpentine.

fuæw #æwæs
Ææ æfuææfuwre

e 19 février 2003, dans Le Figaro, parais-
sait un article intitulé : < Les ravages igno-
rés des feux de charbon >. Le ioumaliste

faisait le compte rendu de la conférence annuel-
le de l'Association américaine pour l'avance-
ment des Sciences (AAAS) qui a réuni plus de
5 000 scientifiques à Denver (Colorado). Un des
grands problèmes étudiés a été les feux de char-
bon, considérés comme une catastrophe écolo-
gique planétaire. Il s'agit des incendies des
veines de charbon, plus ou moins affleurantes
dans de nombreuses régions. Selon Alfred
IÂ/hitehouse, un expert du sujet, les feux de
charbon peuvent être de trois sortes :

" d'abord les incendies des tas de charbon dans
les mines. Ils démarrent parfois spontanément.
Les mineurs connaissent çà depuis longtemps ;
- les feux de surface, lorsque des gisements
affleurent. La foudre peut en être à l'origine,
mais, bien souvent, c'est l'homme qui en est la
CAUSC ;

- enfin les feux souterrains, dans les mines en
activité ou abandonnées, ou dans les veines
inexploitées où l'oxygène parvient à se glisser.
2 "/" d'oxygène suffisent à entretenir la combus-
tion. >
L"autocombustion, phénomène rare mais obser-
vé, nécessite de la chaleur; la pyrite, minéral ubi-
quiste, au contact de l'air et de l'humidité, peut
subir Ia réaction chimique qui déclanche un feu.
Dans de nombreux pays carboni_fères, Etats-Unis,
Russie, Australie, et surtout en Chine et en
Indonésie, des feux consument des veines de
charbon depuis des années, des veines parfois de
plusieurs mètres d'épaisseul, rutls qr" l'on puis-
se les éteindre. A cette échelle, les conséquences
sont dramatiques pour les populations : émana-
tion de monoxyde de carbone, dont f inhalation
peut être rapidement mortelle, dégagement
d'arsenic et de métaux lourds comme le plomb,
provoquant maladies respiratoires et problèmes
de peau... sans compter les pertes considérables
au plan économique. Les recherches des scienti-
fiques vont s'intensifier sur ce phénomène qua-
lifié par certains de < catastrophe écologique
mondiale r.

Philippe Berger-Sabatel, rédacteur m chef.

2 - Lo roche
Elle dérive, por oltérotion hydrothermole et/ou métomorphis-
me, de roches mogmotiques bosiques 145 "/" < SiO? < 52%1,
.gTTî.]" bosolte, ou ultrobosiques (SiO2 < 45 %),-comme lo
pefloonle.
b'est une roche compocte, essentiellement composée de chry-
soti le et d'ontigorite, reloiivement tendre, souvent d'ospecl
cireux, de couleur verte ovec des tons voriés, sombres et cloirs
en ploges irrégulières, roppelont une peou de serpent, d'où
son nom. Aucun minérol n'est dêterminoble à l 'oeil nu, lo roche
ne poroissont pos cristoll isée et roppelont une roche mogmo-
iioue qltérée.
En iooil lerie, certoines quolités de serpentinite servent quel- j j
quefoisàimi ier |e iode,donte| |epeutposséder| ,éclo1et |o
couleur, mois pos lo dureté. Les morbres de serpentine (ophi-
colcites = bràhes à éléments de serpentine et ciment de colci-
te), à forte dominonle verte, sont souveni uti l isées en orchiTec-
*ure décorotive.


